
Environ 200 enfants du tiers monde ont été adoptés par des citoyens de
notre pays. Ces enfants se sont très bien intégrés dans notre population,
mais j'espère que ces enfants ne feront jamais l'objet d'une discrimina-
tion raciale. Lors du début de la crise économique certains de nos
citoyens se sont comportés comme des rassistes. Durant les années de
haute conjoncture aucune de ces personnes pensait que c'était des étran-
gers qui effectuaient les travaux les plus sales, mais depuis 1975 ce
sont ces étrangers qu'on devrait expulser car ils prennent les emplois
aux luxembourgeois. J'espère que nos enfants n'auront plus cette menta-
lité, car ce sont ces enfants du tiers monde qui aident à améliorer notre
situation démographique par leur adoption et une partie des cotisations
sociales étant payée plus tard par ces enfants contribuera à ce que nos
citoyens rassistes pourront encore toucher leur pension.

Il y a un problème qui se présente lors d'une adoption et qu'aucun code
civil ne puisse résoudre; c'est la révélation à l'enfant de son état
d'adopté. Certains parents espèrent et croient à cause de l'acte de
transcription que leurs enfants ne sauront jamais qu'ils ont été adoptés.

On ne peut pas vivre avec un mensonge pareil, car par cet abus de con-
fiance l'adoption sera certainement un échec, non seulement pour l'enfant,
mais aussi pour les parents adoptifs. L'enfant doit savoir en bas âge,
sans le comprendre, qu'il a été adopté; si tôt que possible, c'est-à-dire
vers l'âge de quatre ans. Les parents adoptifs ne doivent jamais risquer
que leurs enfants apprennent dans la rue ou par des voisins qu'ils ont
été adoptés, mais la révélation doit faire partie de l'éducation sexuelle
de l'enfant. Pour un enfant auquel on a toujours dit la vérité il n'y a
pas grande chose à révéler sur l'adoption.

Certains parents adoptifs ne veulent jamais parler de la mère naturelle
de leur enfant. Une mère qui a été abandonnée presque dans tous les cas
pendant sa grossesse par celui qu'elle croyait aimer et par sa famille à
cause de la "honte" et qui n'abandonne pas son enfant en le plaçant dans
un home, mais qui donne son enfant en adoption mérite notre plus grand
respect.
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